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(...)

Q - Monsieur le Ministre, une première question sur Raqqa, je voudrais savoir si la chute de
Raqqa fait entrer la lutte contre Daech dans une nouvelle phase, dans une nouvelle dimension
et quelle est-elle ? (...)

R - Sur la question de Raqqa, je voudrais d'abord vous dire que j'ai été très ému de cette
victoire. C'est une victoire qui ne s'est pas encore affirmée définitivement mais qui est en
cours. Parce que chacun sait que c'est de Raqqa que sont venus les ordres, les décisions, les
acteurs des attentats qui ont eu lieu en France et que c'est à ce moment-là que la coalition, sur
notre demande, c'était singulièrement le cas dans une réunion de janvier 2016 qui avait été
organisée à Paris, en présence du ministre de la défense espagnol d'ailleurs, que la coalition
avait décidé de faire aussi de Raqqa un objectif majeur, comme de Mossoul.

Donc la chute de Daech à Raqqa est un événement important, d'une certaine manière les
crimes du Bataclan, pour résumer, ne sont donc pas impunis. Et je pense d'abord aux familles
de ces victimes, comme j'ai pu penser aux familles des victimes de l'attentat de Barcelone.
C'était plus tard mais je me suis aussi rendu à Barcelone au cours de l'été dernier.

Mais bon, ensuite, il faut considérer que l'après Daech a commencé et il faut donc identifier
maintenant les forums, le forum de préparation de la transition politique, de la solution
politique d'une Syrie que nous voulons unifiée et non pas disloquée. Nous sommes dans cette
phase-là, elle commence maintenant, il faut que l'ensemble des acteurs concernés puissent agir
pour que ce pays retrouve la paix, la sérénité et que l'aide humanitaire puisse être déjà
rapidement diligentée. C'est ce que va faire la France à Raqqa. Le président Macron a décidé
que nous allions mobiliser immédiatement 10 millions d'euros pour assurer le déminage et
l'aide humanitaire immédiate aux populations qui restent à Raqqa mais il y a encore au moins
50 à 60.000 habitants qui n'ont pas quitté cette ville, et puis il y a ceux qui vont revenir. Donc,
l'immédiateté, il faut poursuivre la sécurisation, engager la transition politique, faire en sorte
qu'il y ait une stabilisation et ensuite, engager la reconstruction. Ce sont des grands chantiers
qu'il faut maintenant engager, la guerre est en phase d'être gagnée, il faut surtout ne pas perdre
la paix./.


